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La pression de la rue
sur les politiques
ne cesse de s'accentuer

Jo Nou~eau record pour Une manifestation SC" le dim.'
plus de 40.000 jeunes ont défilé a Bruxelles, Liège, Namur,
Gand,OstendeeIAnvers .
•. Le monde rr>litiqu~ "nmmpore ~ <;l'ntlr I~ pression.

D··l'pUiS le dimanche 2 décembre, où plus
de 75.000 personnes (95.000 disent
les relevés téléphoniques de Proxi-

mus) ont défilé dans les rues de Bruxelles,
chaque manifestation pour le climat est tUle
nouvelle surprise. On pensait que la mobilisa-
tion des élèves et des étudiants ne résisterait ni
à la durée ni à la crispation de certaines autori-
tés scolaires, relayée par des parents inquiets
d'un ri.~que de déscolarisation. On avait tort. Ils
étaient :l5.000 à BnIXelles, plusieurs milliers
d'autres à Liège (1.500), Namur (700), Gand
(2.000), Ostende (1.000) et Anvers (500). Soit
trois fois plus que le chiffre atteint la semaine
dernière. Comme prévu (ù Soir 23/(1), les
francophones se sont massivement mobilisés.

Et d'autres manifestati()lJ.s s'amlOncent, di-
manche, à BnlXelles : une marche« claJ<siql/e"
et une action de désobéissance civile rue de la
loi. Plusieurs dizaines de milliers de personnes
devraient faire le déplacement. Les activistes
sont pour l'occasion souteuus par des person-
nalités culturelles (Angèle, Stromae, Philippe
Geluck, Luc et Jean-Pierre Dardenne).

Les politiques Interpellés
Une nouvelle fois, les manifestants s'en sont

pris aux politiques, accusés d'être incapables
de saisir lïmportance des enjeux climatiques et
de prendre les bonnes mesures. Aucun parti
n'csteité - hormis la N-VA qui s'était vantée au-
près des jeunes de faire preuve d'" écoréa-
lisme » - mais aucun parti n'est épargné, De ce
côté, on s'est moutré fort discret après la mani-
festation de ce jeudi. Nul communiqué officiel.
Peu de déclarations de présidents de parti ou
de ministres hormis du côté flamand. Silence
du Premier ministre Charles Michel, alors que
celui-ci avait très rapidement réagi après la
manifestation du 2 décembre. On semble ce-
pendant conscient de l'urgence d'apporter des
réponses aux demandes de plus en plus pres-
santes, " LajelllleS,çe, l'avenir de Ilotre société,
nous l'm'olt, lin messa!{e clair. SUl'hollS l'en-
tendn et agir pour la planète! Le temps
pre.';SC», indique le député fédéral MR Jean·
Jacques Flahaux. La perspective de voir la
"grnxclimatiqw:» dujeudi s'installer dans la

durée n'enchante guère. Or, les élèves ont pré-
venu: ils reviendront. Et ils n'ont pas fait le
plein: les étudiants du supérieur, appelés à
descendre en rue par la Fédération des étu-
diants francophones, n'étaient encore que peu
nombreux hier.« Cesjeunes rappellent à ta Il1le
monde que c'est fini de ronronner. dit-on à
gauche. Ils secouent tout le monde, tous partis
ccm.fimdus, de,çphu;.fèrméi aU.T plus Ol/perts,
C'e,~'forcfmellt interpe/fant.» Est-il cepen-
dant possible d'avancer une réponse conerête
en période d'affaires courantes? On en a la
conviction au Parti socialiste, sur dem: points
au moins. " La Belgique peut pnndre posltion
au nivl'UI/I'tlmpéen pOll1"'1l1irel(voement de l'ob-
jectif'de rùlurtion des émissdons degaz à {fJet de
serre à-55 % en 2030. Et on pel/t, dès àprésent,
dérider d'ull 'l'l'financement massif de la
SNCB. »Sur ces deux éléments, affirme le PS, il
existe une majorité au Parlement. Pour Zakkia
Khattabi, coprésidented'Ecolo, " IoN-VA n'est
plus là. On pel/t ouvrir u ne discussion SU l' le re-
lè'oement des a mMtions du plan national éner-
gie-flimat qfin de rédiger des textes qui e/lga!{e-
mn/les lfouL'ernemenl,~ suivants. NouJ<limpo-
,\Ons lm plan d'lnvelitissemellf ma,~sif pOllr
amilioter la peJfonnancténergétiquR dC8bâti-
men ts ••.Député CDH, Michel de Lamotte rap-
pelle que les quatre parlements du pays ont vo-
té à l'unanimité (moins la N-VA) une résolu-
tion avançant une série de pistes concrètes no-
tamment dans l'énergie, la mobilité, l'agri-
culture et l'enseignement. «On pourrait C.1'-
trairl' cerlainl's de cc,ydemandes et les traduire
en actions dès maintenant ». plaide-t-il, Pour
le plus long terme, on peaufine des program-
mes qui seront colorés d'ambitions. Mais Khat-
tabi avertit: "Les gens ne fenneJ'Ont pas les
.IIeu.1'si les pmme3.~es ne sont pas dali.sées, ».

MICHEL DE MUELENAERE

MAYA

cc Cela ne peut
plus durer ))
À 19 ans, Maya étudie il
l'Institut Saint-luc de Tour-
nai. « L'école s'est beaucoup
investie dans 10 démarche

environnementale, explique+
elle. On essaye d'être une
école en transition, de mettre
des choses en place comme
une cantine plus bie ou faire
tout sur du papier recyclé, On
nous a encouragés il venir
manifester. ;) Dans cet éta-
blissement, une institutrice
s'est particulièrement inves-
tie : « Mo professeure de
religion nous a suggéré de
participer à la manifestation.
Début décembre, 1"/11" nous
avait déjà permis de participer
il la COP 24 avec un autre
camarade de classe, Le but?
Devenir des dtayens respon-
sables, des "consam'acteurs"
qui réfléchissent il ce qu'ils
achètent. Cor un des pro-

blèmes dans notre société,
c'est qu'on fait tout par habi-
tude. On ne se rend pas forcé· i
ment compte que si je veux un -
t-shirt il cinq euros, ceJa im-
plique des conséquences _
dramatiques sur le plan secial, 1
climatique ... Cela ne peut plus
durer. Il faut comprendre tau t
ça, réfléchir. Et agir. Vu notre
nombre aujourd'hui, on peut le
voir: nous sommes à un mo-
ment de transition. Tout ce
que l'on a mis en place après
la guerre ne foncUonne plus. /1
faut être créatif pour foire
changer cette structure qui
n'est plus celle de notre géné·
ration. Ceux de la génération
précédente semblent avoir
peur de perdre leurs acquis et
ne font rien, C'est il nous de
faire ce travail et d'appeler nos
dirigeants il mener des poli-
tiques beaucoup plus ambi-
tieuses peur l'environne,
ment. »

M.TH.
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« Il faut changer
notre quotidien »
«Au collège la Berlière-Hou-
taing, les bancs sont vides il, ,
n y a plus personne !, assure
Lia, jeune fille de 17 ans
venue d'Ath manifester avec
toute sa classe. Malheureu-
sement, notre préfet ne voulait
pas qu'on vienne, contraire-
ment à d'autres écoles. On a
donc dû venir en "bandits". On
l'a fait, parce qu'on pense que
c'est capital d'être là ... Parce
que le climat, lui-même, est
capital. C'est ce que l'on veut
rappeler à nos dirigeants qui
semblent l'avoir oublié. Ce
n'est pas toujours facile de
bousculer les personnes qui
sont déjà bien ancrées dans la
société. Nous, on est encore
en train de grandir, c'est à
nous de crier. Certains profs
nous ont dit être trop vieux
pour manifester. Aujourd'hui,
on a la certitude de notre

impact sur le réchauffement
climatique. Pourtant, j'ai l'im-
pression que les gens ne se
rendent pas compte: il va y
avoir des guerres, des réfugiés
climatiques, un schisme entre
les classes sociales ... Il faut
changer notre quotidien,
même si c'est dur, même si
notre confort en est altéré.
J'entends beaucoup de gens
qui critiquent le mouvement.
J'en ai lu un qui disait: "Allez
manifester et n'oubliez pas de
recharger votre téléphone
portable grâce à nos centrales
nucléaires." C'est honteux car
oui, on le fait, on recharge nos
GSM ... Mais comment faire
autrement dans une société
consumériste qui nous y
pousse? La société est comme
ça. C'est donc à elle de chan-
ger. Toute seule, je ne peux
pas le faire, vous ne le pouvez
pas non plus. Mais on peut le
faire, ensemble! »

M.TH.
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« Ce qu'on voit
nous fait bouger»
Venu en train depuis l'athé-
née royal de Rixensart, ce
jeune homme de 17 ans n'a
pas eu peur de se lever tôt
pour venir manifester pour
la première fois de sa vie, ce
jeudi. « On a dû laisser passer
un premier train tant il y avait
de monde f, sourit-il, un peu
surpris de l'ampleur que
prend le mouvement. Mais
c'était sympa, on chantait tous
dans le train, même à 8 h du
matin ... Pas question de man-
quer le top départ. Je n'ai pas
pu venir la semaine dernière
car nous avions les cours à
suivre. Cette semaine, c'est le
directeur qui nous a accordé
l'autorisation, après un cour-
riel collectif envoyé par l'en-
semble des rhétos pour lui dire
que nous voulions manifester.
La direction nous l'a accordé,
nous ne serons pas punis.
Aujourd'hui, ce qui nous fait

bouger, c'est ce qu'on voit:
l'état des océans, les conti-
nents de plastique, ces grosses
sociétés qui émettent beau-
coup de CO2••• Nous partici-
pons indirectement à ce sys-
tème, car rien n'est fait pour
nous en extraire. C'est aux
politiques de nous orienter
vers une consommation glo-
bale plus responsable. Car,
oui, tout le monde est respon-
sable. L'action individuelle est
capitale. Mais il faut que tout
le monde s'investisse pour que
cela ait un réel impact sur la
survie de notre monde. 1/faut
laisser une planète saine à nos
successeurs ... On attend donc
que le gouvernement prenne
des mesures. C'est pour ça
que nous sommes là aujour-
d'hui et que nous serons là
dimanche ... Je vais essayer de
rassembler des amis d'autres
écoles qui n'ont pas pu venir
jusque-là. »

M.TH.
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Marghem « On n'a
pas suffisamment agi »

La ministre fédérale de l'Environnement et
du Climat est en première ligne des cri-

tiques adressées aux politiques par les mani-
testallL~ pour le climat. Mais Marie-Christine
Marghem (MR) ne se démonle pas.

Vous vous sentez sous pression?
Oui, le.• manijèstalirms se multiplient. Je sens
line pres.•ion ... motivante. U,1edemande l'mil'
accentucr ceque l'on/aisait.ll.y a des ditJîcul-
tés. depuis plusieurs mois. c'est un euphé-
misllll1.Dès le départ. entT'<'ICBRégion••et left-
déml. on a t'u que la lwuvel'l1.anceclimatique
dcvoÎi être rifomlie, et qu'an avait be,.oin de
plus de coclpératioll.A ma demande, de.s uni-
versitaire.. ont eJ.'lIlniné la question. Ils
cone/uent qu'il faut accentuer la coopération
entre les pout'Où's pou rune gouvernance ([tJî-
mec. Les différentes entités fédérées ne fonc-
tionnenl puBde m.anière s/!ffisamment COnver-
gente.

Ces débats de procédure ne masquent-ils pas
des divergences politiques sur la nécessité
d'agir vite et 'ort pour le climat?
Cèst le dangel; vou.s ove;:
raison. Mais je 11en {,Cl/il

pas. Je veU.:l'une sincérité
pclr rapport aUeL'engage-
ments el el l'action. Jespèrc
quc ees dit'C/genccs .wmt
dues el Ill! mClIIquede coor-
dination. Il.lèwt améliorer
l'ela en le traduisant dans
une agence ou une loi illter-

jedhale,s pour le climat.
ElIBemhle. nous avons tcms
ICBleviers, même Il 'ils sont
parcellisés. La question de
la rl{fédéralisalion mest po-
sée sans cesse, Mais il ne
filll! pa.~ nier la spécificité
reconnuc mkl' Régions.

Que pouvez-vous faire
d'ici la fin des affaires
courantes?
Les quatre ministre ••ont dé-
cidé d'U1l plmm illg de
réu1lion.scclmmuncs. Nous
allons élaborer une .feuille
dc mute pOUl'le pm·tage dl's
o~iectif. climatique.· pour
2021·20:m . .le n'ai pas be-
soin d'u1le intervcntion du p;ollvernemclIt là-
dessu,s.En refmnche, si nous voulons n'm/JIlteJ'
les ambitiolls du plan national énergie·climat
et en chWIKercertaines dispositioll.ç, iljiwdra
pas .•cr al1 gouve1'1lemcnt, qui cst en affaires
coumntes, ('a lI'ira pas.

la présence de la N-VA au gouvernement
fédéral et en Flandre semble avoir freiné toute
ambition climatique. Dans ces conditions,
est-il bon pour le climat qu'elle accède
Ii nouveau au pouvoir?
C'est vrai ql1ecela a été plus dijficile d'avancer
at'ec elU sur certcûns dossier.ç, pou/' des mi-
SOIlSliées il l'impact économique de l'ambilion.
Mais que po un'oll 1· ilsfa ireface il la mobilisa-
tion ? Elfe est fondamentale. Au /lOrd comme

cUlsud. lajewlesse siuprime, les adultes au,ssi.
pour le I·elèvement de nos ambiliom.

Vous pensez que ça va les faire plier?
Il serait inespll1!sable de Ill' pas lenir compte
de celte mohilisatùm. Tous les partis, tllutes les
orgllni.salions sont confronté.s il la pression.
Cl:sl cela qui/ail bouger les ligne,~.La N-~ l'si
lin Ifralld rassemblement représentalif de la
Flandre pour une économie prospère de la ré-
gion. ceqlli eSllfT!bel objectif. Mais si ml a cette
ambition de p/'Ospérité, il nefaui pas hésiter ci
utiliser la capacité il aller de l'at'ant .Yur le
plan économique pour réaliser des ambitions,
cet/e.fili,. dans la diminution de.sfi,'azà qJet de
seJ're.

Mais ils ne sont pas convaincus ...
Ils /le sont p,u,'encore dans cepamdigme, dans
la conviction que la technologie amcnée par
des entreprises pe,:fi11'mUlltes,donl la pl'1lpal't
ont leu l'activité principal" en Flandre, comme
BASF ou [Tm imre va changer les chou.,. Ils
n'ont pas encore capté que ce sonl ce.yentre-
prises·liI qu'il.fàut suit're, car elles apporteront
les solutio/l.Yqui donneront du dit1elappemellt
éCO/1011lique. lequel umène dl' la plu .•-z,allle,
que l'on pcut redistribuer, .IJ compris vers la
transition énergétique. Ils n'onl pas encore
compris que tout tftŒitlié.

Vous ilvez eu beaucoup de mal Ii « contami-

ner » les autres portefeuilles, on pense il la
fiscalité. Pourquoi la Belgique, malgré les
remarques des institutions internationales,
utilise-t-elle si peu l'outil de la fiscalité,
pourtant compétence du fédéral?
La sixième réfo17l1ede l'Etat a changé la
donne. Si lefédéml prend line me.surepe.sant
SUi' tl1U~les habitants, cest eomml' s'if tmns/l-
mit au prq.tit de ses propres compétmces:de
1'a1'fi,'f/1tplmctioll né auprès de la populatioll.
Celll nécessite uussi lUI dialogue. On /l'a pas
encorc assez d'éltfmellts de gouvcmance ct de
coopération il tous les nil'ea.a.t'de pOllt'Où:

Vous n'avez pas suffisamment agi
ces dernières années?
Je le J'l'connais, mais l'l' n'était pas dans l'ac-
cord de gouvernement, ilfaul que ecla.ligure
dallS le prodwin. J'ai luncé un débat ,~ur la
tarijication du carbone...

la mise en place de ce mécanisme, sera
dans le prochain accord de gouvernement?
Absolument. Je n'ai pas fait ce tmvail pl1Ur
rien. Les outil.ç sOllt là. j'ai pris de l'avance
1'/1111'le procbain goul'ernemenL

Quoi d'autre au menu?
L'enjeu majeur, ce .~l'rala di·
minution des gaz il fiffit de
serre danR la mobililé. C'estle
secteu/' le plus important. Il
faut faire l'II sorte d'avair
ulle offre adaptée en matière
de transport collectif

Vous pensez il la SNCB?
M"· Dutordoir (patronne de
la SNCB, NDLR) dit qu'il

faut lin plan dïnrestÎ .•se-
ment sur 10 ans à la SNCB,
même s'il .II a dtijà. des ré-
pmw:s dan,. le plan d'inves-
tissement stmtégique. Au-de·
là, je pC/l,se al1..['nouvelles
technologies et fI une révolu-
tion mentale dans le.• tmns-
ports en commun régiOllUuJ'.

Toucher aux voitures
de société?
C'est une idée géniale, bien
bl'lge,mais ilfaut la rempla·
cel: Cel/J' qui en bén1fiâenl
.•011t toui ci .fi:dt capa.ble.ç

d'utiliser le potentieZfinancier il Uni' autre mo-
bilité ..Muisje n'aime pas l'approche punitive.
Il faut 1111 incitant. et quelque eho.w' à côté..
Connne le dit'eloppement de bomes d'alimen·
tation au gaz comprimé et dl' recharge élec-
trique. Plus on clé'l}l,lopperaces l:nstallatÎons
sur le ten'itoire, plus ()/l produira de.~change·
ments dans l'fltJi'edes ent1'Cprise.~alltol1lobile.~.
Mixer les teehnoloKfe.sdans le trajic dufutul;
cèst cela la solution.

y a-t-il des tensions au sein du MR où certains
sont tentés par des thèses dimatosceptiques ?
Oui. C'estfeutré, mais ça eJ:7,Yte.Ch.aClllla ses
com'ietions, muis ce qui camp le û:st la 8;1In-
thèse. Cette synthè .•c. cèst moi qui la.fiâs.ll.lJ a
clesdifficultés, je passe ClU trat'I'rs, cèst mafa-
çon d'agi/: On a clarifié cerlaines cllOses,cm a
fa il UI1pat:fe énergétiqUf. ail a travaillé il la
Irall..•ition bl~lxéliqlle, lm a dé've/oppéla capa-
cité éolienne en mer du Nord ... If lWUSarrive
d'Cilparlel; chaclln a scs convicti011.Y.

Ne se berce-t-on pas d'illusions sur la portée
des innovations technologiques, alors que des
choses sont, pour l'instant, encore probléma-
tiques ou loin d'être rentables?
011 poursuit nos politiques, ma/:~ 011ol/blie
tOl/JOllrscie mentionner les technologies qui
pourraient changer fes choses... Tous les 8cifT/'

tifique.y z'ou.~le diront. Les technologies" dis·
mptives» L'onl rompre 1l1ljolLrle trajet dans
lequel on Sf trouve, et challgfr emnplèteml'nt
notre puysage en unefois. Je pense nl/tammenl
a1lstockage d'énergie il grande échelle.La tech·
Ilologie va réussir un jour, toul Ii:monde le dit.
mai .• on ne sait pas quand. Deu;Iième chose
fandamentule: le dir.Jelappel111mtdes "smart
grid .•» (réseaux intelligents), permettant il
l'échelled'une commune. d'un quartier. d'utili-
sel' l'énergie là où cest nécessaire ou de la
stocker au moment où elfe est produite. Quand
Oll con1T1U'IlCfrail .faire de l'adéquation fille
~ tau! ce qui est pratluÎl eslccJIlsommé ou sto-
cké - 011 aura.fait Ull grand pas._

Propos recueillis par
DAVID COPPI

MICHEl DE MUELENAERE
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